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LA JOURNÉE DE LA PIÉTÉ FILIALE 

HONNEUR AUX -ÈRES 
• — — — 

Dans notre région, cette journée, célébrée avec éclat, 

a été marquée particulièrement par la remise des médailles de la famille française 

Touchante attention, un hommage spécial fut rendu aux grand Vnamans 

« ...La France ne vent pas périr, et qui peut la sauver, sinon vous ?— Vous préparez 
l'avenir de notre chère patrie et Von ne fera jamais trop pour vous ». 

M. Paul MICHAUX (Discours aux m i r e s , à R o u b a i x ) . 

Le président 
de la République 

à Saint-Brieuc 

A TOURCOING. — M. Salembien, maire, entouré des personnalités et des mères , à qui i] Tient de remettre la 

A ROUBAIX 
Roubaix. où I n grandes familles s'épa

nouissent encore en une magnifique flo
raison, que font germer les plus belles 
vertus morales, ne pouvait manquer de 
s adonner avec ferveur 4 la célébration de 
la fêta >des mères. d'Institution rasez ré
cent». 

Cette année, la Journée consacrée dans 
notre ville aux mamans — et aux grand-
mamans — * brillé d'un nouvel éclat. 
•race e u dévouement e t à l'esprit d'inl-
tlatlve des organisateurs. 

C'est (levant une foule Imposante que 
s'est déroulée la cérémonie dans la salle 
de l e Bourse da commerce, Orand'Place. 

De nombreuses personnalités s'étalent 
Jointes à l'assistance et . parmi elles, ci
tons: MM. Paul Michaux, président des 
« Amis de Roubaix », et Arsène Spiiet. 
vice-président: Joseph Wlbaux, président 
d'honneur de la « Maternelle roubalslen-
ne >: Jules Delerue, président de l e Fé
dération des Unions de familles nombreu
ses: Louis Mulltes-Lestlenne. Victor Prou-
vot. secrétaire général: Clovle Deschamps, 
président de l'Union des Sociétés de se
cours mutuels: Charles Huet fils, vice-
président de la Chambre de commerce: M* 
Poissonnier, président de la Croix-Rouge: 
André Scherpereel. agent général de la 
Caisse d'Epargne: Victor Hache, Eugène 
Peers. e t c . . 

Les discours 
M. Paul Michaux, président du Comité 

organisateur, ouvrit la cérémonie par un 
discours dans lequel, en termes délicats 
et choisis, 91 parle de la fête destinée a 
célébrer la maman: 

Aujourd'hui, e t pour la quinzième 
foie. Je me retrouve devant les mères dé
corées e t c'est a vous, surtout, q u i 
J'adreese ces quelques mots, car c'est vous, 
n'est-ce pas? qui êtes aujourd'hui à 
l'honneur. 

» Pendant des années, vous avez peiné, 
voue avez souffert, pour élever votre nom
breuse famille... e t voua l'sves /ait tout 
simplement, trouvant votre satisfaction 
dana le devoir accompli en silence. Mais 
en face de vos peines, que de Joies! quel 
plus beau spectacle que celui de n o m 
breux enfants unis dans u n même respect 
et un même emour pour leurs parents et 
leurs grands-parent»! 

> On dit communément: c L'argent ne 
fait pes le 'bonheur »: connaissez-vous un 
bonheur comparable à celui des grands-
parente entourés de leurs chers pet i t s -
enfants si aimés? 

> Et voici que le gouvernement se rend 
compte de votre vie de dévouement et. 
dût votre modestie en souffrir. 11 vous 
accorde une décoration bien méritée. 

, ce t te décoration. Je vous demande 
Instamment de l a porter. Elle est un hon
neur pour vous, elle est u n exemple pour 
tous. 

a La France ne veut pas périr, et qui 
peut la sauver, sinon vous? 

, Vous m è p e i s a l'avenir de notre chère 
patrie, e t l'on ne fera Jamais trop pour 
voue. » 

Puis c'est M. Jules Delerue qui. au nom 
de lTJnlon des familles nombreuses, perle 
à son tour: 

Mon, chères mamans, on n'a pas 
encore tout di t de ce que l'on pensait de 
voua, surtout qusnd 11 s'agit de la mère 
de famille nombreuse dont la générosité, 
l'abnégation e t le dévouement trouvent 
chaque Jour dans les multiples circons
tances de la vie une manière si différente 
e t si abondante de se témoigner. 

> Après avoir été à la peine, vous «tes 
aujourd'hui à l'honneur: c'est Juste. La 
médaille de la famille française que vous 
ailes recevoir rend un bien légitime hom
mes» aux Immenses eeu lcee que. sans y 
penser, sans vous en rendre compte, tout 
naturellement, vous aves rendus au pays. 
La génération que vous lui aves apportée. 
c'est l'espoir de demain sans lequel la 
France ne peut vivre. 

La famille! La famille nombreuse' C'est 
la seule solution sux problèmes politiques, 
économiques, sociaux et financiers qui se 
posent d'une façon aussi angoissante de
vant le monde tout entier. Ce ne sont pas 
les discours, lss traités que le vent ou la 
« lattis emportent qui assureront la paix 
intérieurs et extérieure et la prospérité. 

» Non. ce sont vos enfante, vos nom
breux enfants1 

* Que de fols ne vous ètee-vous pas 
entendu adresser le terme si court qui ré-
ssnzte la reconnaissance? Permettes-moi 
de voue le redire avec toute la sincérité 
qui s'exhale du « s u r de vos petits: 
e Merci, mamans! » 

C s s t snsulte la r—ni«- solennelle L 
diplômes aux i m w * ' d-<-orées et. après) 
o n enarmant Interm»^- o'i brillèrent les 
petrte artistes du Cercle du Petit monde I 
artistique de Tourcoin ;. on passe à la ! 
lecture du compliment à 1s grand maman 
Cinq enfante, cinq lauréate de cette déli-1 
11 us» compétition, vinrent tour à tour i 
dire naïvement leur tendresse, et exprimer I 
• t o n sent iments al purs, si délicats pour | 
leur « lliésiléie > adorés... 

médail le d e la famille française . 
Et plus d'une larme perla aux yeux de 

celles pour qui tant de belles choses 
étalent dites. 

La cérémonie se termina par l'exécution 
d'une cantate de M. Octave Isorée. 

Le palmarès du compliment 
à la grand maman 

Nous donnons ci-dessous le palmarès du 
concours d u compliment à la grand'ma-
man: ' 

CONCOURS D'HONNEUR 
Desmons Charlotte, école rue Ollvler-de-

Serres. médaille d'argent de la ville de 
Roubaix: Debra Albert, école St- jœeph. 
médaille de la ville de Roubaix: Freme v 
Pierre, école rue Decrème, médaille de la 
Chambre de commerce: Pourllnnle Thérèse. 
école de l'Immaculée Conception, médaille 
de la Chambre de commerce; Pannler Lu
cienne, école rue du Coq Français et Vans-
peybroucx Paule. Institution N.-D. de Tou-
fc» Bonté, plaquette des Amis de Roubaix. 

Mithlnity de Oourteff Alexandre, école St-
Jean-Baptlste; Lecat Pierre, école St-Jo-
senh: Vancaekenbenrhe Jacxle. école Ste-
Marle; Devaletiola Jacques, école 8t-Jean-
Baptlete: Larlvlére Paul, école st-MIchel; 
Evely Victor, école rue Tu-got; Leque-ux 
Robert, école rue Decrême; Spender Henri. 
école rue Plerre-de-Roubalx: Debooschere 
Julien, école rue d'Hem; Lejeune Pierre-
Raymond, école rue d'Hem. qui gagnent un 
portefeuille. 

ECOLES LIBRES DE ROUBAIX 
Garçon». — 1. Debra Albert, école 8t-

Jaeepti: 2. Mithlnity de Ooudreff Alexan
dre école St-Jean-Baptiste, livret de M frs; 
3 Lecat Pie Te. école St-Joseph; 4. Van-
caekenberghe Jacxle. école Ste-Marie. livret 
de 80 frs; 5 Devalertola Jacques, école St-
Jean-Baptiste: 6. Larlvlére Paul, école St-
MIchel; 7. Molard Claude, école St-MIchel. 
livret de 40 frs. 

Filles. — 1. Pourllnnle Thérèse, école de 
l'Immaculée Conception; 2. Vanspeybroucx 
Paule. Institution N.-D. de Toute Bonté: 
3. Laxnou L.. Externat des Sts-Anges. un 
livret de *« frs.: 4. Josson Anne-Marte. Ins
titution Ste-Marte; 3. Van Hende Irène. 
école St-Jean-Baptlste; 8. Oadenne J.. école 
Ste-Clalre: 7. Delespaul A., école Ste Mar
guerite-Marie, un livret de 50 frs; g. Des-
rrrulllera Jeanne, école SW--Msrguerlte-Ma-
rle: ». Allewaert Marie-Thérèse, externat 
St-Charles: 10. D^clercq Françoise. Ecole 
Ste-Marle- 11. Deleacluse Thérèse. Ecole 
Ste-Marle; 12 François Antoinette, Ecole 
Ste-Marte-Auxtlla'rloe; 13 Waeles Emll'.enne. 
Ecole da l'Immaculée Conception, un livret 
de 40 f-s 

ECOLES PUBX.IQUES DE ROUBAIX 
Garçons. — 1. Fremerle Pierre, école nie 

Decrème; 2 Evelv Victor, école rue Tur-
got, 1 livret de «« tn: 3. Lequeux Robe-t. 
école rue Decrême ;4. Spender Henri, école 
rue Pierre de Roubaix. 1 livret de S0 frs: 
5 Debooschere Julien, école rue d'Hem: 
s. Lejeune Pierre-Raymond, école ru- d'Hem 
7. Scheepers- Victor, 

livret de 40 frs 

(Ph. J. deRx.) 
ne. école rue du Coq Français; Cammans 
Olnette. éco'e rue du Moulin; Claeys Gi
sèle, école rue St-Vlncent; Macarez Jac
queline, école rue de Soublse: Trlllet Jac
queline, école rue Jean-Maoé; Watteau Jac
queline, école rue des Anges. 

A CROIX 
L'Union des familles nombreuses de 

Croix et Flers-Sart avait convié, dimanche, 
les familles adhérentes à ce groupement 
à participer à la Journée qu'elle organisait. 

Le matin, à 10 h . sous la présidence de 
M. Seigneur, maire, l'administration pro
cède à une remise de décorations aux 
mères décorées. M. René Derreumaux. pré
sident, en s'unlssant aux félicitations 
adressées aux mères, remercie la munici
palité. 

Les familles assistent ensuite à la messe 
célébrée à 11 h. 30, en l'église St-Martln. 
puis se réunirent à 16 h., salle des fêtes, 
à la place. Après la lecture du rapport de 
la section par M. Charles Dewas. secrétaire, 
M. Derreumaux rend hommage aux ma
mans. La séance se termine par l'Interpré
tation d'une saynète par les enfants de 
l'externat Sainte-Anne, puis des primes 
sont tirées au sort entre les adhérents. 

A WASQUEHAL 
Placée sous le patronage de l'Union des 

familles de Wasquehal. la Journée natio
nale des mères s'est déroulée hier diman
che à partir de 16 h. à la salle munici
pale des fêtes, rue Jean-Macé, sous la pré
sidence de M. Henri Déta.lleur, maire, e n 
touré de M. François Flipo, président de 
l'Union des familles et M. Ernest Sadones. 
secrétaire-trésorier du même groupement. 
C'est devant une salle comble que M. Dé
tailleur procède à la remise de médailles 
de la Famille française et félicite comme 
1! convient chacune des nouvelles déco
rées. 

L'excellente troupe dramatique de Was
quehal interprète ensuite deux amusantes 
comédies. Les Intermèdes sont assures par 
MM. Becquart, baryton de talent; Barthé
lémy, chanteur de genre: l'Inimitable co
mique Slmeon, et par les remarquables 
duettistes € Lee Barthequart >. 

Au cours de l'entracte, M. Ernest Sa
dones, secrétaire de l'Union des familles, 
dans une charmante allocution félicite 
M™* Fllpo-Vandenberghe, épouse du sym
pathique président du groupement des fa
milles qui venait de se voir décerner la 
médaille d'argent décernée par le gou
vernement et lui remet une superbe gerbe 
de fleurs. 

Puis M. Flipo tient à remercier les diri
geants de la troupe dramatique qui avait 
prêté son gracieux concours a cette Jour
née nationale. 

Cette charmante fête s'achève au mi
lieu de la plus vive animation par une 
tombola. 

A WATTRELOS 
A 9 h., une messe solennelle est célébrée 

à Saint-Maclou, au cours de laquelle 
M. l'abbé Leroy parle de la dignité de la 
mère. Une réception avait été réservée 
vers 11 h. par la municipalité, aux mères 
de famille décorées, qui reçoivent leur 
diplôme pendant cette réunion. M. Le-
comte, adjoint au maire, souligne leurs 
mérites. TJ a une pensée pour une mère de 
famille décédée récemment: Mn" Delcrolx-
Dewllde qui devait recevoir la médaille au 
cours de cette cérémonie. M. Ed. Duret, 
président des familles nombreuses de Wat-
trelos. remercie la municipalité et exalte 
le rôle de la mère. 

Un vin d'honneur est servi pendant 
cette cérémonie, purs au café Delcrolx. La 
société philharmonique du Crétlnler donne 
ensuite sur le kiosque de la place, un 
concert qui est très écouté. 

Dans l'après-midi, au foyer, les familles 
participent à une partie récréative. Une 
distribution de friandises est faite aux 
enfants et une tombola est tirée entre 

d'ôran: Van Roosbeié Jean- ' tnus les membres présents. 

école Jean-Macé. 

Filles. — 1. Damons Charlotte, école nte 
Olivier de Serres: 2. Pannler Lucienne, école 
rue du Coq Français; 3. Vincent Hélène, 
école avenue Unné. 1 livret de 66 frs; 4. 
De Bruyne Odette, école rue des Anges: 
3 Dubois Marthe, école rue Ste-EllsaoetB: 
a Marcv Leona. école rue de l'Industrie. 
7 Thleff-y Paulette. école rue d'Oran: 8. 
Van Roosbeke Jeanne, école rue du Coq 
France»». 1 livret de 50 frs: 8. Cammans 
Olnette. école rue du Moulin; 10. Claeys 
Olsèle. école rue Saint-Vincent; 11. Macarez 
Jacqueline, école rue de Soublse: 12. Trlllet 
Jacqueline, école rue Jean-Macé: 13. Wat-
teeu Jacqueline, école rue des Anges, un 
livret de 40 frs. 

NECESSAIRES A OUVRAGE 
Lamou L.. Externat des SU-Anges; Jos

son Anne-Marie. Institution Ste-Marle; Van 
Hende Irène. Ecole St-Jean-Baptlste: Oa
denne J . Ecole Ste-CCalre: Delespaul A, 
Ecole Ste-Manruerlte-Marte; Desmulllers 
Jeanne. Ecole Ste-Manrue ite-Marte; Alle-
waert Marie-Thérèse. Externat St-Charles: 
Dsclercq Françoise. Ecole Ste-Marle; De
leacluse Thérèse. Eco'e Ste-Marle; François 
Antoinette. Eoole Ste-Marle Anxlllaorlce: 
Waalaa Emlll?nne, Ecole de l'Immaculée 
Conception. 

Vincent Hélène, école avenue Linné; De 
Bruyne Odette, école rue des Anges; Dubois 
Marthe, école ru- Ste-Ellsabe'h: Marcy Leo
ne, école rue de l'Industrie ; Thetffry Pau 
lette. école 

A HEM 
A 11 h., en la salle des séances de le 

maître, fleurie et décorée pour la circons
tance, M. Jules Delsalle. maire, entoure 
de MM. Jules Béghln et Léon Goube, ad
joints, des membres d u Conseil municipal 
et du comité de ls section locale de l'U
nion dea familles nombreuses, reçoit lés 
mamans à décorer, ainsi que leur famille. 

Après avoir fait ressortir tout le mé
rite des mères françaises, véritables mo
dèles d'obscur et constant dévouement, 
M. Jules Delsalle. remet officiellement la 
médaille de bronze de la famille. 

Mlle Renée Campagne, récite ensuite 
de façon parfaite, un gracieux compli
ment et , après une courte allocution de 
M. Jean Gabert. secrétaire de la section 
locale de 1TJ.N.F.. un chaleureux vivat 
est chanté par l'assistance, en l'honneur 
dea héroïnes de la Journée. 

L'Harmonie municipale, rehaussa par 
une audition de choix, l'éclat de cette 
cérémonie. 

A TOUFFLERS 
La remise de décorations aux mères 

de familles nombreuses — ainsi que des 
gratifications allouées par la municipa
lité — a eu lieu à 15 h. 30, à la mairie, 
sous la présidence de M. Pouchaln. mai
re, entouré des membres du Conseil mu 
nlclpal. Apréés l'exécution de plusieurs 
morceaux, par l'Harmonie municipale, et 
le vin d'honneur, un cortège se forme 
devant la mairie. 

Précédés de la musique, les enfante des 
èooles, anciens et anciennes élèves des 
écoles publique, sociétés d'éducation phy
sique et de secours mutuels . Union locale 
des familles nombreuses et personnalités 
officielles, se rendent au monument aux 
morts, au pied duquel est déposée une 
gerbe de fleurs. La dislocation s'opère 
cAu Volturler », rue de Leers. où a Heu 
un concours de lâcher de ballons, doté 
de nombreux prix. 

A TOURCOING 
81 la fête des mères est surtout une 

fête familiale. l'Administration municl 
pale de Tourcoing, avait tenu, cependant, 
à rendre, elle aussi, un hommage de gra
titude envers celles qui, dana les mille 
difficultés de la vie et lee incertitudes 
du temps présent, savent néanmoins se 
complir tout leur devoir. 

La ville avait donc organisé une sobre 
et pourtant charmante manlfeatation, 
dans la cour d'honneur de l'Hôtel 
Ville, a l'occasion de la remise officielle 
de la famille française, aux mères déco
rées cette année. 

M. Salembien. maire, était entouré des 
adjoints et des conseillers municipaux 

M. Maresceux, député, retenu par le 
congrès des anciens combattants, à Marcq 
s'était fait excuser. 

On notait aussi la présence de M. Leu 
rent. président de l'Union des familles 
nombreuses et des membres du bureau 

Après que le « Club symphonlque tour-
quennols > eut exécuté l'hymme national. 
M. Salembien, prononça une allocution 
au cours de laquelle, II salua les c mères 
françaises qui apportent à la France, leur 
généreux tribut et assurent alnal la r-ros 
pérlté». 

Après avoir évoqué la tristesse des mé
nages sans sentants et fait un Juste éloge 
des familles nombreuses, l'orateur expoea 
les conséquences morales et économiques 
de la dénatalité, et dit combien était 
grande la tache accomplie par ceux e t 
celles qui ont l'honneur d'avoir et d'éle 
ver des enfants: 11 les donne en exemple 
à tous les concitoyens, formant des voeux 
pour que toutes les mères présentes puis 
sent trouver au milieu de leurs enfante, 
les Joies les plus saines et les plus dou
ces, méritées par leur abnégation. 

Ce fut ensuite la remise des médailles, 
suivie par une audition du «Club sym
phonlque tourquennols > e t par un vin 
d'honneur. 

AU BLANC-SEAU 
Comme chaque année, la fête des mères 

a été célébrée au Blanc-Seau, par les 
soins de l'Union des familles nombreuses 

Une meses s été dite à 11 h. 30, en 
l'église Salnt-Elol, à l'intention des fa
milles. Dans une vibrante allocution, M. 
l'abbé Bonté, curé de la paroisse, exalta 
les vertus maternelles. La symphonie des 
usines Glorieux et de Plerrepont, se 
entendre durant la cérémonie. 

L'assemblée générale de l'Union se t int 
à 1S h., en la salle du Café de l'Hôtel, 
sous la présidence de M. Jean Florin, en 
touré des membres du comité. Cette réu
nion dont le programme essentiel consis
tait e n une partie récréative offerte aux 
familles, débuta par un discours de M. 
Florin. En quelques mots, ce dernier fé
licita les heureuses mamans qui le matin 
avalent été décorées à l'Hôtel de Ville, 
a Apres avoir été à la peine. 11 était Juste 
dlt-ll , qu'ellea soient à l'honneur, s 

M. Florin remercia ceux qui avalent 
prêté leur concours à cette réunion pour 
l'organisation de la partie récréative et 
notamment MM. Anschote et Segard qui, 
disons-le, furent vraiment amusants dans 
un sketch de leur composition. Le prési
dent exprima ensuite l à vifs regrets 
causés par l'absence de M. François De 
béer, secrétaire général de l'Union des 
familles nombreuses, qui vient d'être 
éprouvé par la mort de son père. Au 
nom drs sociétaires. >* prési ----«a 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE.) 
Le cortège Uafasse ensuite l a ville 

pour gagner le groupe Ourle, feoie pra
tique de couaueroe et d'industrie. Après 
la oéxémonie d^tmagvamttaa. le prési
dant ae rend au monument aux morts 
où 11 dépose une s e r b e de fleurs. Tout 
près d e la s'élève une stèle qui rappelle 
la mémoire du sculpteur breton Paul 
Le Qoff, tué pendant la guerre. M. 
Albert Lebrun préside à son inaugura
tion. Les peraorxnalités officielles g a 
gnant ensuite le nouveau Collège de 
Jeunes filles « Ernest -Renan ». 

D a n s une vaste salle des fêtes. M. 
Davy. directeur de l'Université de R e n 
nes, letuasute M Lebrun et les membres 
du gouvernement d'être venus consacrer 
l'œuvre scolaire de la municipal i té de 
Saint-Brieuc. 

M. Jean Zay parie de l 'enseignement 
secondaire féminin. 

Après avoir visité le collège, le cortège 
officie» se rend a u lycée de garçons 
An v o l e - L e Bras, où a lieu un banquet 
offert par la municipalité . 

Au dessert, après des discours oe MM. 
Brtlleaud. maire de la ville et Meunier-
Suroouf, sénateur, M. de Ghappedelaine. 
ministre de la Marine marchande, sa
lue le président de sa République e t 
rend honarnage à le d ignité et à la haute 
conscience avec lesquelles il remplit ses 
fonctions. TJ évoque ensuite le caractère 
pittoresque de la Bretagne et plus par-
doui ièrement des Côtes-du-Nord et l'ac
tivité maritime de ce département. 

En terminant, il fait appel aux F r a n 
çais pour c/u'Us sentent l a nécessi té de 
se discipliner et pour qu'ils comprennent 
que la première condit ion de leur ex i s 
tence e t de ksur prospérité, c'est le tra
vail dans l'ordre e t la légalité. 

Le président d e la République prend 
alors l a parole. 

n soungne que. en acceptant l' invita
tion qui lui fut faite. x\ a voulu souli
gner l'effort accompli dans ces derniè
res années pour l'ernbeUtssement et la 
modernisation du chef- l ieu des Côtes-
du-Nord. 

< Si ce département breton, dit-il, 
désire garder ses traditions, ses mœurs , 
son originalité, il e r / e n d aussi ne res
ter étranger à rien de ce qui peut a m é 
liorer le sort de sa population et mar
cher hardiment, avec les autres régions 
de France, dans la voie d u progrès. > 

M. Albert Lebrun dit tout l'intérêt 
qu'il a pris aux m a n i f e s a t i o n s de la 
mat inée et aux diverses visites qu'il lui 
a été donné de faire. 

Après avoir vanté la Bretagne, qui a 
produit une race forte, flère et fidèle 
de marins, de soldats, de paysans et de 
poètes, il souligne qu'il l'a déjà visitée 
deux fols au cours de sa présidence : 
en 1932. pour le lancement de « Nor
mandie > a Saint-Nazaire e t e n 1836 
pour l'inauguration de la nouvelle éco 
le navale à Brest. 

n rappelle que, tout r é c e m m e n t 11 
alla e n Gascogne Inaugurer le m o n u 
m e n t élevé à Armand Fallières. D a n s 
quelques Jours 11 se rendra a Bourges. 
Plus tard, 11 assistera e n Avignon, à la 
fête «nrti salle des vins. 

a Toutes ces régions, ajoute-t-U. cons
t i tuent la France, diverse et une tout 
ensemble ; union profonde, indissoluble, 
résultat d'un long atavisme qui a soudé 
entre elles pour toujours les différentes 
parties de notre pays. Et cependant, 
cette cohésion si bien réalisée dans les 
choses, comment se fait - i l qu'elle soit 
toujours fragile en tre les personnes. » 

Et M. Albert Lebrun conclut par un 
solennel appel à l'union-

« Interrogeons-nous avec sincérité, 
dit-i l . Considérons le peu qui nous di
vise quand o n examine l e s choses e n 
e l les-mêmes, objectivement, loin des 
exagérations et des passions des partis. 
Mettons en évidence les raisons m a 
jeures que nous avons de nous en ten 
dre, en présence de l'Instabilité du m o n 
de qui recèle tant de risques d'avenir. 
Efforçons-nous de pratiquer dans la l i
berté républicaine et démocratique un 
rapprochement que d'autres peuples 
demandent à l a contrainte . Au lieu 
d'exercer sans cesse noire critique contre 
tout e t contre tous dans une sorte de 
dénigrement systématique, imposons-
nous de suivre les inspirations d'un gou
vernement, expression de l e volonté n a 
tionale, qui s'applique, avec méthode et 
courage, à ramener notre pays dans 
les voies de la prospérité. Faisons en 
sorte que la France retrouve cette santé 
morale, cet te sûreté de so i -même, cette 
confiance e n l'avenir qu'elle connut aux 
Jours glorieux de sa victoire de 1918. > 

Après le banquet, le président de la 
République et les personnalités qui r a c 
compagnent , se rendent a u prévento
rium marin de Saint -Laurent qu'Us v i 
s itent. 

M. Albert Lebrun regagne ensuite 
Saint-Brieuc, où il assiste à une fête 
bretonne donnée avec le concours de 
l a mus ique des équipages de l a flotte. 

A 17 heures, acclamé par la popula
tion, il prend place dans le train qui 
le ramène à Paris. 

A CROIX. — Après U I M W de. 

à M. De béer, les condoléances de l'assis
tance. 

La réunion s'acheva par le tirage d'une 
brillante tombola. 

A MOUVALX 
A 11 h. 30, le Comité des familles 

nombreuses se rend au cimetière pour 
déposer une gerbe de fleura devant le 
monument aux morts. 

Au cours de l'après-midi, a lieu en la 
salle d'honneur de la mairie, la remise 
officielle dea médailles de la famille fran
çaise à si xmères de famille de la der
nière promotion, par M. Charles Sur
mont, maire, entouré du Conseil muni
cipal. Un cortège se forme qui as rend 
au terrain de la fête, rue Saint-Pierre. 

Après une audition donnée par l'Har
monie municipale, la société < La Jeanne-
d'Arc » se produit dans divers exercices 
de gymnastique. 

La fête s'est terminée par la récitation 
d'un compliment à la maman, une dis
tribution de friandises et le tirage d'une 
tombola. 

A HALLULN 
A Halluin, le programme en avait été 

ordonné par la section locale des chefs 
de familles nombreuses. 

En l'église Salnt-Hllalre. la grand'mease, 
chantée à 9 h. 30, a été dite pour les 
mères de famille. 

La grande nef, spécialement léservée à 
cet effet, était entièrement occupée par 
les familles nombreuses. 

Après l'évangile. M. l'abbé Schabaillie, 
curé-doyen, a prononcé une éloquente 
allocution de circonstance 

Dans l'après-mldl, à 18 h., dans la salle 
du Cercle catholique, rue de la Osre. a 
eu lieu une grande fêta de famille. 

M. Jean Slon-Lemaltre, président d'hon
neur du groupement, présidait 

Le président actif. M. Henri-France De-
lsfnse». a ouvert a réunion, n a remercié 
en termes cordiaux, l'assistance, les mem
bres de la commission, les diverses per
sonnalités et les organisateurs de la par-
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M.HERRI0T 
aux fêtes de Jeanne d'Arc 

à Rouen 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Las savants nous disent, les l in 
guistes nous affirment que la m o t de 
patrie n'était pas encore e n vigueur lors
qu'elle apparut à l'orient de notre sol 
pour le libérer. Mais qu'importe le mot, 
l'œuvre n'est-elle pas encore plus grande 
si. pour la réaliser, 11 faut d'abord qu'elle 
se conçoive dans l'esprit, dans la con 
science d'une pauvre villageoise. 

» U n pays désolé par les longueurs et 
la cruauté de la guerre, accablé par le 
poids des impôts, une France que l'écri
vain Alain Chanter a représentée sous 
les traits d'une f emme noble d'allure, 
aux vêtements déchirés, abandonnée par 
ses enfants oublieux de ce qu'on doit au 
sol de c l a nat iv i té », une terre où l'idée 
de justice n'habite plus qu'en certaines 
intel l igences un peu hautes , des résis
tances, mai s isolées, s a n s lien entre 
elles, des batailles d'enfants perdus, a n 
cêtres de nos franc-tireurs, voilà ce que 
Jeanne a rassemblé au nom d'une c o n 
viction crée e n «"le par un sent iment 
populaire formé à fleur des champs. 

Et sa grandeur, la permanence de 
sa gloire, la fraîcheur s a n s cesse renou
velée de sa réputation, le caractère pour 
ainsi dire é ternel lement printanier de 
son histoire, tous ces mérites lui vien 
nent de ce qu'elle ne cessera de figurer 
aux Français l'âme indomptable d'un 
peuple sur lequel on a tant de fois voulu 
mettre la main et qui se redresse par
fois contre toute espérance, plus encl in 
m ê m e à suivre l'appel de l'héroïsme 
qu'à entendre les moroses consei ls de la 
raison. 

» Ce n'est plus seulement la France, 
ce sont tous ceux qui croient à l'esprit 
qui la saluent et la remercient d'avoir 
une fois prouvé que la volonté d'un être 
convaincu peut ne pa. s'Incliner devant 
la violence. 

» Vraiment, dédare - t - e l l e , le mercredi 
9 mai. dans la grosse tour du château, 
devant les docteurs, les archidiacres, l es 
l icenciés, les bacheliers, s i vous m e de
viez faire écarter les membres et faire 
partir l'âme du corps, oui, je n e vous 
dirais utre chose, et s i Je vous e n d i 
sais autre chose après, Je dirais tou
jours que vous m e l'auriez fait dire de 
force. » 

» Mesdames et Messieurs, il y a quel
ques Jours, Je parcourais le Mont des 
Oliviers, la vallée de Josaphat , le Pré
toire, l e Calvaire. J'éprouvais u n e bien 
vive émotion. C'est un sent iment du 
m ê m e ordre que Je ressens au lieu d u 
bûcher de Jeanne, en ce temps où les 
deux grandes nat ions, réconciliées, d e 
venues amies pour la paix de : hommes , 
s'unissent dans ce culte de la jeune pay
sanne de Domremy. 

» Jeanne a deux titres impérissables 
à notre reconnaissance, au respect de 
tous. Elle a sauvé la France. El le a par 
son sacrifice, affirmé devant les m a n i 
festations de la force, les droits inv io 
lables de l'esprit, s 

Après le discours de M- Herrtot. des 
fleurs furent déposées sur l e bûcher 
pendant un défilé de troupes et d'avions. 

U n long cortège se forma ensuite et 
gagna le pont Boieldieu. Un coup de 
canon retentit . Les troupes présentè
rent les armes. 

Le flambeau de Dommesny fut lancé 
dans la Se ine e n même temps que t o m 
baient des brassées de fleurs Jetées à 
l'endroit où. il y a 607 ans . furent dis
persées les cendres de la bergère de 
Romremy. 

A 13 h., un déjeuner a réuni les a u t o 
rités sous la présidence de M. Edouard 
Herriot. 

Au dessert, M. Métayer, député, maire 
de Rouen, sa lua les personnalités pré
sentes : Mgr Pet i t de JulevJUe. le g é 
néral Frère, le lord-maire d U a s t i n g s , 
M. Ford e t la lady mayoresse. 

Le lord-maire d'Hastings, s'expri-
mant en français , remercia la ville de 
Rouen de son invitation. Il évoqua les 
relations affectueuses de la France et 
de l'Angleterre « 'basées sur le respect 
mutuel de deux grands pays qui a iment 
la paix > et termina e n ces termes : 

« Jeanne d'Arc, l'héroïne dont vous 
commémorez le martyre, est bien le s y m 
bole d e l'esprit de la France >. 

M. Edouard Herriot pria le lord-maire 
d'Hastings d'être son interprète pour 
transmettre la reconnaissance de tout 
le pays français à M. NeviDe Chamber
lain. 

Le président de la Chambre exprima 
ensuite son réconfort devant la belle 
tenue des i roupes qui avaient défilé le 
mat in devant lui. 

Enfin, une grande cérémonie se dé 
roula à 17 h. 30 à la cathédrale, sous 
la présidence de Mgr Petit de Juileville. 
Le panégyrique de Jeanne d'Arc fut 
prononcé par le R P . Hénusse 

M. SPAAK 
premier ministre 

de Belgique 
à TempleuTe 

(SUITE DE U PREMIÈRE PAGE? 
Ouvrant la séance, M. O. Parent retraça 

l'historique de la section socialiste de 
Templeuve, puis M. Spaak prit la parole. 

Après avoir dit sa fierté d'être le premsar 
chef socialiste de gouvernement, et con
sidéré cet événement comme une étape 
vers de nouvelles aenquêtea qui permet
tront d'améliorer le sort des clsssee labo
rieuses du pays, le premier ministre d é 
clara qu'U était venu pour parler comme 
cbef du gouvernement. 

« Pour bien diriger un paya, aJouta-t-U, 
11 faut savoir ce que les gens pensent. > 

Parlant de la composition et de l'action 
de son gouvernement, au sujet «^—gnia 
tout le monde constate, dlt-ll, que les mé
thodes employées sont des méthodes n o u 
velles, il déclara: c La démocratie ne doi t 
pas être seulement autoritaire -En démocra
tie les chefs doivent savoir accepter e t 
prendre leurs responsabilités. Je ne conçois 
pas de démocratie effective et efficace sans 
autorité et responsabilités, s 

M. Spaak rappela alors la situation aussi 
grave qu'étrange qui régnait lors de la 
constitution du ministère et qui l'amena 
à constituer un gouvernement qui, dlt-l l , 
agisse et s'attaque aux problèmes, an de
hors oes chicanes et Intrigues personnalisa. 
U se félicita d'avoir fondu en un seul 
département lea ministères de l'économie 
et de l'agriculture. « Dans un tel minis 
tère, ajouta-t-ll , les Intérêts Industriels e t 
agricoles seront mieux défendus qu'aupa
ravant. Quand on discute des traités de 
commerce, il faut que la même personne 
puisse connaître les besoins de l'Industrie 
et de l'agriculture. » 

Venant à la déclaration ministérielle, 
11 avoua que celle-ci ne l'a pas satisfait, 
lui-même, complètement.- a II faut que 
Je tienne compte, dlt-ll, de ce que mon 
gouvernement est un gouvernement da 
coalition ». Et 11 ajoute : a Une déclara
tion en pleine crise ne peut pas être telle 
qu'elle serait en pleine prospérité ». 

M. Spaak affirma encore qu'il entend 
défendre la démocratie, mais qu'il entend. 
aussi qu'elle soit réformée. En ce qui 
me concerne, dit-il. Je n'hésiterai pas • 
demander aux Chambres une révision de 
la constitution. «TJ ne s'agit pas de mena
cer lé pays d'un coup de force quelcon
que, mais de se servir de la procédure.» 

Au sujet de la presse, U se défendit de 
vouloir attenter à sa liberté. En précisent 
toutefois qu'il a faut un gouvernement 
assez fort pour réprimer vite certains 
abus que des Journaux commettent a n 
usant de cette liberté ». 

Le premier ministre aborde «mm, le 
problème financier qu'il considère c o m 
me le plus immédiat e t le plus Impor
tant. U indiqua, que malgré le vote dea 
impôts nouveaux, le déficit restait da 
plusieurs centaines de millions de francs. 
TJ énumera les causes de cette situation, 
et indiqua que le vrai moyen pour réta
blir l'équilibre budgétaire est en réalité, 
de vaincre la crise économique. Sans 
doute, certains rouages de la m erre ne 
administrative sont- i ls trop lourds, mata 
le gouvernement s'attachera à réaliser des 
réformes nécessaires dans ce domaine. 

Pour le déclenchement de la reprise 
économique, 11 se déclara partisan d'ou
tiller le pays : Ce serait, dlt-ll, une er
reur absolue, une erreur mortelle, si e n 
Belgique, nous restreignions l'activité 
économique du pays et même de l'Etat, 
quand les grands problèmes seront ré
solus: crise et budget, la marche vers le 
progrés social reprendra. On ne peut pas 
faire de politique sociale hardie, quand 
11 y a un trop grand nombre de c h ô 
meurs. » 

Le chef du gouvernement souligna 
alors l'Importance de l'assurance «bo
rnage obligatoire e t affirma sa volonté de 
la voir réaliser légalement avant la 1 " 
septembre. 

Pour réaliser ces projets, le premier 
ministre réclame le concoure des catho
liques e t des libéraux, e t celui du pan* 
socialiste. 

< Notre parti a évolué, dlt-ll. La s i tua
tion actuelle nous Impose d'autres d e 
voirs et d'autres responsabilités. Notre 
tache n'est pas moins belle, mais pras 
difficile. L'oeuvre que nous accomplissons 
pour le moment est plus belle que celte 
que nous accomplissions Jadis. Aujour
d'hui, U ne s'agit plus de parler. 11 s'agit 
de construire. La vérité est que le parti 
socialiste est devenu un parti national et 
gouvernemental. S'il reste fier et disci
pliné, c'est grâce à lui que nous ferons la 
Belgique prospère et sociale que n o t a 
voulons, s 

Le meeting prit fin sur ces dernières 
paroles. 

tle récréative, puis M. Delafosse a passé 
la parole à M. Jean Slon. qui a prononcé 
un très beau discours. 

M. Slon a procédé ensuite à la remise 
des distinctions. 

Les décorées ont été l'objet de mani
festations cordiales de la part de leurs 
familles et de leurs amis. 

Après quoi a eu Heu une partie récréa
tive, dont la réalisation avait été con
fiée aux élèves des écoles catholiques. 

Nous en avons publié l'intéressant pro
gramme. Disons qu'il a été exécuté avec 
un art réel, et à la satisfaction de tou
te l'assistance, qui a applaudi chaleureu
sement les petits artistes, ainsi que leurs 
maîtres et maltresses. 

La soirée s'est clôturée par une superbe 
tombola, dotée de nombreux lots. 

A RONCQ 
A l'occasion de la fête des mères, a 

toutes les messes célébrées hier dimanche 
en l'egllse Saint-Plat. M. l'abbé vanden-
hautte, curé de la paroisse, a prononcé 
un éloquent sermon, dans lequel 11 a rap
pelé la noble mission de la mère au sein 
de la famille. 

Le soir, à 17 h., a eu Heu une fête da 
famille en l'honneur des mères, fête des 
plus gracieuses qui s'est déroulée dans la 
salle des fêtes de la rue du Doeteur-
Oallseot. 

A BONDUES 
LTJnlon des familles nombreuses de 

Bondues a célébré hier la fête des mères. 
A la grandmesse paroissiale, le sermon 
de circonstance a été prononcé par M. 
l'abbé J. Lamoot, aumônier du pension
nat de la Sagesse à Haubourdin. 

Le vin d'honneur a ensuite été servi 
à la Maison da la Sainte-Famille, aux 
membres de l'Union et une tombola a 
terminé cette réunion. 

A BOUSBECQUE 
Réunies à 11 h. dana la grande salle 

de la mairie, les mamans titulaires de 
la médaille de la Famille française, re
çoivent des mains de M. Jean Dalle-
Fénart, leur* diplômes et médailles. 

Un vin d'honneur est ensuite offert 
aux médaillées e t à leur famille e t M. 
le maire, en termes délicats, complimente 
lea nouvelles décorées. 

CARNET 
Mariage 

— M " Angnste Campion-Degheay a 
l'honneur de faire part du mariage d e 
M"* Aurusta Campion. sa fille, arec 
M Philippe Marion, ingénieur A. e t MU 
fils de M— Alphonse Marion-VUlot, d e 
Marseille. 

La bénédiction nuptiale leur m été 
donnée le 23 avril 1938, e n l'église Bt -
Olnlex, à Marseille. 

Montpellier (Hérault ) , 6, rue d e l a 
République. 9093M 
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